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L'IMAGE HYPERBOLIQUE DE L'UNIVERS DANS 
,,LA CHANSON DE ROLAND" 

LAIMA RAP§YTÉ, DANGU OLÉ JUOZAPA V Il:!ÜTÉ 

La tentative de l'auteur de .Jier en un trinité organique le jongleur, son 
récit et son publique" [Rychner, 1955. P. 34] l'amène très souvent vers 
l'exagération. "Une pensée plus ou moins issue ,d'un besoin ne saurait !tre 
intellectuelle dan, son essenc~, et une exagération exprimée pour imposer 
une idée ou soutenir l'al ,ntion n, peut atteindre son but qu en frappant 
la sensibilité ... La plupart de temps, on n'est pas dupe de l'exagération, on 
ne sent que la valeur expressive, et c'est précisément le but qu'elle veut 
atteindre" [Bally, 1951. P. 295]. Aussi, pense.t.i1 un cêlèbre médieviste 
B. Yarkho [Rpxo, 1934] qu'on ne peut pas entendre un véritable son de 
,,La chanson de Roland"; sans tenir compte de cette tendance d'exagérer. 
Dans le poème "tout est imposant n , .tort", ,jamais vu" et le monde nous 
est montré à travers la loupe. Mais avant d'analyser cet aspect de poème, il 
faut faire une observation sur le terme ,J'exagération": 

1. Par sa nature l'exagération a un caractère double: elle peut etre définie 
par l'existence OP. deux pôles opposés - de l'agrandissement et la diminution; 

2. Ainsi l'exagération se présente sous la fonne de l'hyperbole (rJgure 
du style qui consiste à meUre en relief une idée au moyen d'une expression 
qui la dépasse [Robert, v. 1,1979. P. 949] et de la litote (figure·rhétorique 
qui consiste 11 aUenuer l'expression ~e sa pensée pour faire entendre plus en 
disant le moins [Robert, v. 1,1979. P. 1103]). 

Le degré de l'exagération n'est pas toujours à la même échelle: parfois 
l'agrandissement ou la diminuation de la pensée est 1i implicite qu'on les 
sent à peine; mais parfois ils sont si présents qu' ln en est meme choqué. 
Donc, essayons d'analyser ces divers cas de l'exagération dans ,,La chanson 
de Roland", 

. Les plus simples cas de l'exagération sont dus à l'emploi des mots à valeur 
affective qui ne sont pas liés au transfen de se.l!s. Ce sont: 

LES ADJECTIFS. 

l, Hyperbole. On a déjà marqué que ,,grant" est un adjectif le plus employé 
dans le poème (D. Yarkho y compte plus de 185 fois). En outre, on tient 
à employer les adjectifs ,,hait" (haut), ,)ez" (large), ,,fon", ,Jung" (long). 
Par exemple: 

CXXXIll Rollant ad mis l'Olifant a sa buche, 
Empeint le ben, par grant vertut le sunet. 
Hait sunt li pui e la volz est mult lunge, 
Grandz. XXX. liwes l'ofrent il respundre. 

83 



'2, Litote. Quant aux adjectifs, employés pour créer une litote, on ne peut 
pas marquer qu'un adjectif "petit" qui est employé pas plus que dix fois. 

LES ADVERBES, 

1. Hyperhole. On emploi très souvent les adverbes avec ~es adjectifs pour 
mettre en relief celui·ci: 

CXIX , .. Poëz saveir que mult g r a nt doel en out. 
CLXVI ... par granz batailles e par murt bel s sermons .•• 

Ou indépendement: • 

CXIII Unche. nuls hom nel vit juer ne rire. 
LXXXII Bataille avrez, unches mais tel ne fut. 

2. Litote. Dans la créaton d'une litote en emploi l'adverbe ,jamais·: 

LXXIV Jamais en tere ne porterat curone. 
LXXVII CarIes li velz, a la barbe flurie, 

Jamai. n'ert jum qu'il n'en ait doel e ire, 

LES PRONOMS. 

CXXII El cors li met tute l'enseigne bloie ... 
CLXVI Cuntre paiens fut tuz tens campiuns, 
CLXIX Uns Sarrazins tute veie l'esguardeL. 

LES NOMS DE NOMBRE. 

Nous y ,reservolls une attention particulière, car leur emploi reflète assez­
neltement ia puissance de l'imaginlltion du poète de ,.La chanson de Roland" 
qui, en traitant le sujet historique (la campagne malchanseuse de Charlemagne), 
le sait transformer en un p'Jème de la victoire glorieuse. Donc, il commence 
par une constatation: 

Caries li reis, DOstre emprere magnes, 
Set anz tuz pleins ad estet en Espaigne. 

let'lns un coup d'oeil sur les données de l'histoire, exposées dans les ana­
les carolingiens et dans l'historiographie arabe [cf., La chanson de Roland, 
1969. P. 289). Au printemps de l'année 778, Charlemagne a (ait une expé· 
dition militaire en ~spagne pour aider un chef musuhnan; Yagzan Ibn Al 
Arabi, gouverneur de Barcelone; cn révolte contre l'emir de COMue, Abderrah­
man. Deux années ont passé les Pyrénnées, l'une à l'est, l'autre à 'l'ouest, 
pour se rejoindre à Saragosse. Charles, qui commandait celle de l'ouest,. pris 
Pampelune, mais n'a pas pu s'emparer de Saragosse, tenue par AI Husayn. 
Bient&t. inqui&é par une révolte des Saxons, il est, reparti pour la France 
en emmenant AI Arabi prisonier. Le 15 a04t 778, au passage des Pyrénées, 
l'arri~re-garde de' l'armée de Charlemagne a été exterminé dans les démis, 
par des Basques ou des Gascons. Donc, la bataille glorieuse de Roncevaux, 
ainsi que l'expédition de sept ans est l'invention pure de l'auteur qui suit 
les traditions folkloriques d'après lesquelles le nombre ,,Iept" est le nombre 
magique. Dans ce cu.Ia, "sept" sert à SOUligllolf la puissance et la grandeur 
de J'armée des Francs, • idéaliser J'expérience et la prouesse de CharlQlllllgne. 



D'aprhMarsile. Charlemagne est .,mult vieiz". il a passé deux cents ans (dous 
cenz anz ad passet). En réalité. Charlemagne n'avait que trente six ans à cett.e 
époque.lt Un tel .. ~ge" peut atre expliqué par le fait que dans le portra~ 
de Charlemagne les traits de trois grands rois de Moyen Age se sont entasses 
_ ceux de Charles Martel. de Charles le Chauve et le Charlemagne. La dinastie 
carolingienne règne deux cents ans. C'est l'époque de la prospérité de la France. 
AinSJ. l'auteur admire.t·ille pouvoir des forts rois. 

Donc l'auteur r~court à l'hyperbolisation en employant des grands nom· 
bres Or' il crée une atmosphère majestueuse du poème. dans. cette lumière 
mo~tre ia vaillance des combattants. admire la richesse .de la vie. Ainsi dans 
IX strophe Marsile fait cadeau de "set cenz cameilz e mil hosturs muez. 

V'or e d'argent. III!. cenz muIs trussez; 
Cinquante care que carier en ferez; ...• Roland 

promet de faire en batail1 , ,,nlil co!:'s e. VU. cenz (LXXXV): SOlXante mille 
clairons sonnent dans les vallées et les païens savent que la vengeance est 
inévitable (CLVI). Enfin. 'l'exagération bien évidente se manifeste par la vic· 
toire de 20 000 Francs sur 400 000 païens. -

Jusqu'à ici nous avons analisé cette sorte d'exagération qui. crée au moyen 
des adjectifs. des adverbes, des pronoms. des noms de nombre. domine dans 
.,La chanson de Roland". Mais une vraie hyperbole. un trope. a une construc, 
tion syntaxique complexe qui est liée au transfert de sens. Il est à noter que 
cette construction se présente sous les formes diverses. Aussi. jusqu'à .1OS 

jours. discute·t·on s'il faut considirer l'hyperbole comme un des sous·groupes 
de la métonymie ou de la métaphore [cp. Taxo.rop.H.1978; EpeMHHa.1978; 
Cressot. 1969]. Nous croyons que l·hyperbole. en tant· que trope. a à son 
base une certaine comparaison des deux objets ou de deux phénomènes de 
la réalité. Donc. elle est bien proche à la métonymie et à la métaphore. De plus. 
l'hyperbole devient parfois une envelloppe sémantique qui intensifie une 
6pithète. une métaphore. une métonymie. Or. si nous analysons les cas d·em. 
ploi de la hyperbole et de la litote dans .,La chanson de Roland". nous pouvons 
constater qu',lIes sont bien évidentes dans la descrir'ion des personnages. 
de la nature. de l'armément et. étant exprimées à J'aide des autres procédés 
stylistiques. elles res:ent toujours des tropes autonomnes. Par exemple: 

La description de la nature. L 'hyperbolisation bien évidente se présente 
dans la strophe ex ou l'auteur décrit. une extraordinaire tourmente qui se lève 
en France au moment le plus acharné de la bataille. Il énumère tous les maux, 
qui se sont 'cumulés et souligne le tragisme du destin: 

Orez i ad de tuneire e de vent. 
Pluies e gresiJz desmesureement. 
Chiedent i fuildres e menut e suvent. 
E t~rremoete ço i ad veirement. 
De sein Michel deI Peril jusq u'as Seinz. 
Dés Besentun tresqu'as porz de Guitsand. 
N'en ad recet dunt dei mur ne cravent. 
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· Cette énurneration peut etre considérée comme une gradation ascedante 
car la dernière ligne, contenant la litote (n'en adrecet dunt deI mur ne cravet) 
est le point culminant de la strophe. 

La description de l'armément el des chevaux de penanD_gel. Quant à 
la description de l'ann~ment, l'auteur se sert de nouveau de l'énumération 
par exemple, dans la strophe CXC où il brosse l'image de l'année de l'~mir~ 
qui vient à l'aide de Marsile: 

Granz sunt les oz de cele gent averse; 
Siglent a fort e nagent e gouvernent. 
En smn cez mu e en cez haltes vernes 
Asez i ad camuncles e lanternes; 
La sus amunt pargetent telluiserne 
Par la noit la mer en est plus bele, 
E curn il vieMent en Espaigne la tere; 
Tut li pais en reluist e esclairet. 

Dans les strophes CXVI, cxvm nous trouvons les exemples des hypemoles 
classiques, exprimées par des constructions comparatives: 

CXVI Sie! el ceval qu'il cleimet Bamarnuche, 
Plus est isnels que esprever ne arunde. 

CXVIII Siet el cheval qu'il cleirnet Grarnimund, 
Plus est imels que nen est uns falcuns. 

La description de. pcrsGDnaga. Confonnément à la tradition ~pique d'après 
laquelle les combattants doivent se distinguer par la force, l'agi1itt!, tous les 
personnages de ,,La chanson de Roland" (les païens aussi bien que les Francs) 
atteignent des proportions presque surnaturelles. Ainsi, paien Cheraubles 
est-il fort que fait ,,portet par pu, qL_nd -s'enveisel, que .IIII. mulez ne funt, 
quant il sumeient" (LXXVW), Roland (CIV) et son adversaire Sarrasin de 
Saragosse (CXVI) savent trancher l'ennemi en deux. 1;)onc, selon la conception 
de l'auteur, les eMemis doivent etre dignes les uns des autres par leur force 
et vaillance. Quand m!me, les francs sont les meilleurs combattants du monde, 
car la vérit6 est toujours avec eux et aussi remportent-ils la victoire. 

Donc, l'exagération dans ,,La chanson de Roland" qui s'exprime par l'hy· 
perbole et la Iito(~, est liée aux traditions de la nanlltionepique d'après les­
queUes on tient à ;,montrer le monde à travers la loupe" (B. Yarkcho) et 
favorise ainsi l'adaptation de tous les faits les plus extraordinaires qui sont 
exposés dans le poème. 

rHDU60J111'1EacOE BOOIPHJITHE MIIPA B "DEOIE 0 POJIAII,QE" 

·PeIlOMe 

B CTBTbe plCCMITPHIIIITCIi OJUQI H3 IcneJ<TOB C11UIHCTHKIf CP",U.K080ro ftJ<CTI -

npeyBelDlQeKHe. AHIJDI' H1OIHCHpOBllDloro HMIVIH ...... I'lltoro H 3Kc:nnHlUt'r.HOro np'".'nH­

.eHHA - YBerunelOlJl H yMeHItWllDUI'. BbipuceHHhlX nplUllraTeIllloHWM. Hlpe.H.M. MeCl'OH-
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MeRHeM, 3KCRpeCeHBIIbIMH 'IHCJIH'lenItHbIMH H T. Jl., KOTOpble npHo6peTBIOT pa911H'IInd. 

t!»OPMtoI (Cl'aBHeIGlO. nepe'lHCReHHe, l'P8JlBUHR) 1 nOK83Bn. lITO OfOl MoryT pBCCM8TJ)HB8Tb­

Cil K8K BBpH8H1'III BBTOHOMRblX CTHJDICTIIl,IeCKHX ~PHlMOB (rtmep6011b1 H JlHT01"bl) , 

HBu60nee 'l8CTO ynOTPe6JlReMItIX B moce B OllHC8JUUIX nepCOHB*eH, npnpOIlbl. BOHHCKOi 

ItpH6Y1HlCH. 
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